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% a communion fréquente des malades. — Sa Sain­
teté Tie X, par un décret du 7 décembre 1906, a adouci la 
loi ecclésiastique du jeûne en faveur des malades, qui, à 
raison de la vieillesse ou d’une infirmité chronique, ne 

peuvent pas observer le jeûne naturel jusqu’à l’heure de la sainte 
Communion : « Après mûre réflexion et sur l’avis de la Sacrée Con­
grégation du Concile, S. S. Pie X daigne autoriser les personnes qui 
sont malades depuis un mois, sans un sérieux espoir de prompte 
convalescence, à recevoir la sainte Eucharistie, avec la permission 
de leur confesseur, même si elles ont déjà pris quelque chose par ma­
nière de boisson : une ou deux fois par semaine s’il s’agit de person­
nes vivant dans une maison religieuse où l’on garde le Saint-Sacre­
ment, ou qui jouissent du privilège de l’oratoire domestique, — une 
ou deux fois par mois pour les autres malades : sous réserve, d’ail­
leurs, d’observer les règles afférentes prescrites par le rituel et la 
Sacrée Congrégation des Rites. »

Encyclique au peuple français. — Le 6 janvier dernier, 
S. S. Pie X a adressé une magnifique encyclique à l’épiscopat, au 
clergé et au peuple français. Nous y relevons le passage suivant :

« A nos tristesses cruelles le Maître a mêlé une consolation on ne 
peut plus précieuse à notre cœur : elle nous est venue de votre iné­
branlable attachement à l’Eglise, de votre fidélité indéfectible à ce 
Siège Apostolique, et de l’union forte et profonde qui règne parmi 
vous. — De celte fidélité et de cette union, Nous en étions sûr 
d’avance, car nous connaissions trop la noblesse et la générosité du 
cœur français pour avoir à craindre qu’en plein champ de bataille 
la désunion pût se glisser dans vos rangs ; Nous n’en éprouvons pas 
moins une joie immense au spectacle magnifique que vous donnez 
actuellement, et, en vous en louant hautement devant l’Eglise tout 
entière, Nous en bénissons du fond du cœur le Père des miséricor­
des, auteur de tous les biens. »

Mort de deux Cardinaux. — Le 29 décembre 1906 mouru­
rent à Rome les Cardinaux Cavagnis et Tripepi. Le Cardinal Cava-


